
  

 

PR N°41              dimanche 27 octobre  2019 

Trentième dimanche dans l’année c: 

 

LE PUBLICAIN ET LE PHARISIEN 

« … C’est lui qui était devenu un homme juste, plutôt que l’autre ... » Luc (18, 9-14); Autres 

lectures: Ben sera le sage (35, 156-17); psaume 120; Thimothée (4,6-8, 16-18) 

   St Luc continue à nous décrire la montée du Christ à Jérusalem. 

Cet épisode nous dit ce que Jésus découvre chez les pharisiens rencontrés et 

priant dans le temple. Ici, encore, pour enseigner ses disciples, il utilise le 

style des paraboles. Il caricature donc ici le « mauvais » 

pharisien. (Car, il y en a d’autres qui, eux, ont une vie 

religieuse et humaine exemplaires). Il en va de même pour 

un publicain qui se sent pêcheur. (Il y en avait sûrement 

d’autres moins pêcheurs que lui). Mais ici, Jésus 

caricature donc ces deux types de personnage. 

Les pharisiens, lors des accusations qui provoqueront la condamnation 

de Jésus à Jérusalem, l’accuseront de ne pas être comme eux. Jésus, lui, se placera auprès du 

« bon » publicain. Plus encore, il s’identifiera aux pêcheurs que nous sommes tous. Tout au 

long de sa passion, il se conduire comme celui qui porte les pêchés de la multitude des 

hommes. 

   Dans sa parabole, Jésus nous montre  en ce pharisien qu’i l ne 

priait pas Dieu dans le temple : il ne se regardait que lui-même! Le publicain, 

lui, priait son Dieu : il lui demande son affection : «  Montre-toi favorable au 

pêcheur que je suis! ». Il s’adresse à Dieu et lui demande son aide. Il espère que 

Dieu va l’écouter. Il lui demande d’agir pour l’aider lui qui se sent pêcheur. 

  En chacun de nous, il y a un peu de « pharisien » et un peu de 

ATTENTION ! C’est durant ce week-end que nous passons à l’heure d’hiver. 

N’oublions pas de reculer d’une heure nos horloges. 



  

 

« publicain » : nous sommes le pharisien de la parabole lorsque nous avons trop 

vite bonne conscience de nous-mêmes : lorsque nous pensons : nous sommes 

baptisés, nous disons nos prières, nous donnons aux collectes des pauvres, nous 

faisons des efforts pour les aider …! Mais nous nous sentons un peu le 

publlicain, lorsque nous prenons conscience  qu’il y a du  mal autour de nous et 

aussi en nous! Lorsque nous efforçons de nous engager, de bouger pour  faire 

reculer ce mal honteux,, lorsque nous manifestons, nous donnons aux plus 

démunis. (Ici à Roux, nous soutenons une maison de Quartier comme La Rochelle!) (C’est le 

cas, bien sûr, mais si peu)! 

   Cette parabole doit donc nous interpeller : trop souvent encore, 

notre foi en Dieu Miséricordieux ne nous amène pas à admirer sa bonté, son 

désir de nous voir devenir meilleurs. Et nous oublions si souvent de l’en 

remercier!           J.F. 

HORAIRE DES CÉLÉBRATIONS 

  - A LA BASSÉE : Ce dimanche 27 octobre, à 9h30, ADAL.   

  - AU CENTRE : Ce dimanche  27 octobre,  à 11h00, PAS DE MESSE.              
(Une seule messe est dite à 11 heures à Dampremy qui fête le quarantième anniversaire de 

la construction de la nouvelle église.)  Notre église paroissiale, cependant, restera 

ouverte de 11heures  à midi pour permettre aux chrétiens qui n’ont pu se 

déplacer à Dampremy, de quand même venir y passer un moment de 

prière . 
  

. ( Chaque troisième jeudi du mois a lieu la célébration de la messe des malades et personnes 

âgées au home des Oiseaux à 15h30).  
  

              CALENDRIER 
MOIS D’OCTOBRE : MOIS MISSIONNAIRE 

EXTRAORDINAIRE : «  BAPTISÉS ET ENVOYÉS ». 

- Vendredi Ier Novembre, fête de TOUSSAINT : messe 

comme chaque  dimanche 

- Samedi 2 novembre , fête des DÉFUNTS, ce jour-là a lieu la 

recommandation des morts. Si cela n’est pas possible, cette recommandation se 

fait dans les églises soit à la Toussaint, soit le dimanche lors de la messe 

dominicale.  

- Samedi 9 novembre, au cercle St Michel, à 19h30 : SOUPER D’AUTOMNE, 
 organisé par La Rochelle. 
- Jeudi 21 novembre, repas de chasse à Nismes. 

 

 NOUVELLES DE NOTRE PAROISSE 

- VIE FÉMININE ROUX-BASSÉE : cette semaine, il n’y aura pas de réunion 
vu les fêtes de la Tousaint et du jour des morts. 
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NOTRE UNITÉ PASTORALE 

INFORMATIONS  COMMUNIQUÉES PAR NOTRE 

DOYEN: 

- Dimanche 27 octobre 2019 : Célébration du 40ème anniversaire de la 

paroisse Saint Remi à Dampremy. La messe aura lieu à 11h00 à  Dampremy. Il n' y 

aura pas de messe partout à 9h30 et 11h00, en dehors de celle de 8h30 à 

Gohyssart (Noter cependant la reprise de catéchèse célébrée à Roux, à 11h.) 

- Recommandation des défunts : Toussaint 2019 

Les personnes qui désirent faire recommander les défunts de leur famille ou leurs 

amis peuvent remettre une enveloppe avec les noms et prénoms, en majuscule, des 

personnes  à recommander. Tous ces noms seront recommandés aux offices du 31 

octobre, du 1er et du 2 novembre prochain.  A cette occasion, une offrande pour la 

paroisse peut être jointe dans l’enveloppe. 

Des intentions de messes peuvent aussi être demandées par la même voie ; prière 

alors de joindre 7 euros par messe demandée. 

Le tout sera remis aux sacristains et sacristines de la paroisse où vous voulez que la 

recommandation se fasse au plus tard le 21 octobre  2019. 

Le formulaire de recommandation est inséré dans ce petit rovien et est 

disponible sur la table au fond de l'église. 

BONNE LECTURE   
 Marie-Noëlle THABUT explique cette phrase écrite 
par Ben Sirac Le Sage, dont nous lisons un de ses écrits 

publiés dans la première  lecture de ce dimanche :  « Les 
larmes de la veuve descendent sur la joue de 
Dieu » (Si 35,18 selon le texte hébreu)... : voici ce 

qu’elle nous dit : Belle manière de dire cette tendresse penchée 
sur nos misères. Pour que nos larmes coulent sur les joues 
d’un autre, il faut que cet autre soit particulièrement proche, 

tout contre nous, même ! C’est bien le sens du mot miséricorde : dire que Dieu 
est miséricordieux, c’est dire qu’il vibre à nos malheurs (en hébreu, le sens 
exact du mot miséricorde, c’est « des entrailles qui frémissent »)... Le pauvre, 
l’opprimé, l’orphelin, la veuve : les quatre situations énumérées ici sont les 
quatre situations-type de pauvreté dans la société de l’Ancien Testament ; ce 
sont ces quatre catégories de personnes défavorisées que la Loi protège : 
aujourd’hui, on dirait que ce sont les situations-type de précarité. Il n’empêche 
que, même si la loi protège les plus faibles, (la loi est toujours faite pour 
cela !), notre regard n’est pas toujours très favorable pour les personnes en 
situation de précarité ; spontanément, nous sommes souvent plus attirés par les 
personnes mieux établies socialement. Ben Sira nous dit : vous, c’est plus fort 
que vous, vous jugez souvent sur la mine. Dieu, lui, ne fait pas de différence 
entre les hommes ; ce qu’il regarde, c’est le cœur : « Celui dont le service est 
agréable à Dieu sera bien accueilli, et sa supplication parviendra jusqu’au 



  

 

ciel. » Ben Sira ne dit pas pour autant que Dieu « préfère » les pauvres ! 
L’amour parfait n’a pas de préférence ! Mais il est vrai que c’est peut-être dans 
nos jours de pauvreté que nous sommes les mieux placés pour prier ! Ou, pour 
le dire autrement, que nos dispositions sont les meilleures : « La prière du 

pauvre atteint les nuées ; tant qu’elle n’a pas atteint son but, il demeure 
inconsolable. » Il faut certainement entendre le mot « inconsolable » au sens 
fort. Une autre traduction dit d’ailleurs « La prière de l’humble traverse les 
nues et elle ne se repose pas tant qu’elle n’a pas atteint son but » ; une prière 
qui ne se repose pas : nous retrouvons ici l’insistance des textes de la semaine 
dernière quand Jésus donnait une veuve en exemple à ses apôtres : on se 
souvient de cette veuve obstinée de l’évangile qui poursuivait le juge pour 
obtenir son dû. Quand on est vraiment dans une situation de pauvreté, de 
besoin, quand on n’a plus d’autre recours que la prière, alors vraiment, on prie 
de tout son cœur, on est réellement complètement tendu vers Dieu ; et alors 
notre cœur s’ouvre et enfin il peut y entrer. Car le mot « prière » et le mot 
« précarité » sont de la même famille. C’est peut-être la clé de la prière : on ne 
prie vraiment que quand on a pris conscience de sa pauvreté, de sa précarité. 
Encore faut-il être disposé à servir Dieu de tout son cœur ; il y a au milieu de 
notre texte d’aujourd’hui une toute petite phrase pleine de sous-entendus : 
« Celui dont le service est agréable à Dieu sera bien accueilli, sa supplication 
parviendra jusqu’au ciel. » Elle vise ceux qui croient acquérir des mérites aux 
yeux de Dieu à coups de cérémonies et de sacrifices de toute sorte … 

*** 

     

 

  
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  Ed. resp. :  Abbé Jean FRANKEN., tél. : 071/ 45.15.22- C.C.P. :Be39  7775 9593 3219 adresse : « LE PETIT   RO-

VIEN », rue Abbaye de Liessies, 1, 6044- ROUX- Prix de l’abonnement pour un an : 11 euros.      


